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1. Les origines de l’acupuncture sont purement empiriques
comme le racontent certaines légendes. Ainsi : «Il y a cinq mille ans, dans la
Chine ancienne, un vieux paysan du nom de Lu Bing souffrait de violents
maux de tête. Un jour, aveuglé par la douleur, il frappa de sa bine entre le
gros orteil et le deuxième orteil. Il cria et le sang se déversa, mais il se ren-
dit compte que son mal de tête avait disparu. Quelque temps plus tard, la
douleur réapparut. Il tapa sur la cicatrice entre le gros orteil et le deuxième
orteil… Et la douleur disparut à nouveau. Il raconta alors à ses enfants et
à ses petits-enfants l'histoire de ce point miraculeux qui soigne les maux de
tête». Ainsi, petit à petit, on apprit les différents points d'acupuncture.

2. L'acupuncture est un moyen de traitement et de prévention
où le patient se trouve dans une position passive. Quelqu'un d'autre stimu-
le son énergie. Le taï ji quan et le qi gong sont les moyens de maîtriser
l'énergie dans le corps par des mouvements synchronisés, le flux d'énergie
et la respiration. C'est le moyen actif d'activer l'énergie dans le corps.

3. Chaque point possède son propre repère anatomique très
fixe. On peut les trouver aussi bien sur les hommes que sur les animaux.
Le point étant très petit — il mesure 0,8 mm — l'acupuncture est donc très
précise. Si l'on pique à côté, rien ne se passe. Par contre, si l'on pique juste,
il existe une action physiologique qui est scientifiquement démontrée de la
même manière que l'on étudie l'action des médicaments. Lorsque l‘activi-
té d’un organe ou d’une entraille baisse, le point correspondant devient
douloureux, ses résistances électriques baissent et des rougeurs apparais-
sent sur le point. L'acupuncteur intervient tout de suite pour rééquilibrer
et stimuler les zones fragilisées.

4. Le diagnostic d'acupuncture est fonctionnel et objectif, en
ce sens qu’il constate le déséquilibre fonctionnel avant que des manifesta-
tions anatomiques n'apparaissent. Les signes sont objectifs parce qu'ils sont
reproductibles : l'observation d'un ensemble de signes sur différentes per-
sonnes arrive au même résultat.

5. Le diagnostic se fonde sur la notion de microsystème pour
que le corps puisse fonctionner comme un système entier, chaque organe
doit savoir ce qui se passe dans les autres organes. Car pour compenser les
failles, il faut maintenir l'équilibre. Et c'est le cerveau qui assure la trans-
mission générale de l'information. Dans toutes les parties du corps, il exis-
te une représentation de tous les autres organes : dans les oreilles, l'iris des
yeux, sur la plante des pieds… et ce jusque dans chaque cellule.

6. Certaines personnes craignent l’utilisation des aiguilles. Il
n'y a pas de risques de contamination puisque l'aiguille n'est pas vide
comme une seringue, et qu'un virus a besoin d'un milieu pour vivre. De
plus, les aiguilles sont faites en argent pur, un métal stérile, et ne sont utili-
sées qu'une seule fois ou à titre individuel. Deuxième point, ce n'est pas
douloureux puisqu'il n'y a pas de terminaisons nerveuses sur les points, et
que l'on ne perce pas, on écarte les tissus.

7. L’acupuncture est compatible avec les autres médecines.
Aujourd'hui, on stimule même les points d'acupuncture avec l'électricité
ou le laser. L'essentiel reste de stimuler le point juste et le moment venu.
Chaque technique a sa modalité d'action. Comme anti-inflammatoire par
exemple, il est bon d'utiliser l'armoise ou le laser infrarouge. Comme anal-
gésique, l'électricité. En fait, l'acupuncture est compatible avec tous les
autres médicaments et les autres moyens.

1. L’acupuncture traditionnelle remonte à
la haute antiquité. Elle est issue de la cos-
mogonie. Notre médecine occidentale est
liée quant à elle à notre culture judéo-chré-
tienne. A titre d’exemple, et afin de rester
simple :
- Dans la pensée chinoise — comme cette
petite histoire qui vous a été présentée,
librement inspirée de la cosmogonie 
chinoise —, l’homme est une parcelle peu
reluisante de Pan Gu. Il est une émanation
du tout au même titre que les arbres, les
mers, etc. La médecine qu’il adoptera sera
une médecine qui soigne l’homme dans
son environnement.
- Dans la culture occidentale, Dieu crée
l’homme à son image et lui donne le pou-
voir de régner sur les choses et les êtres.
Dès ce moment, l’homme s’exclut de la
nature. Il la commande, mais n’y participe
plus. La médecine qu’il inventera sera une
médecine qui soigne la maladie — car
l’homme domine sur tout —.
2. Il me semble opportun d’éviter la confusion
qui existe aujourd’hui entre la médecine
chinoise et l’acupuncture. La première est,
avant tout, une médecine basée sur la
pharmacopée (prescriptions de plantes,
minéraux ou animaux). La technique 
d’aiguilles trop souvent pratiquée de nos
jours, se limite à quelques recettes de
points en fonction de la symptomatique.
L’acupuncture traditionnelle, quant à elle,
est une thérapeutique reposant sur des
concepts bien définis que le praticien doit
maîtriser de bout en bout. De plus, il doit
connaître la théorie des Gan Zhe 
— prévision des périodes climatériques
favorables ou défavorables — lui permettant
d’anticiper sur les déséquilibres énergétiques
à venir. Les limites de l’acupuncture sont,
avant tout, les limites de l’acupuncteur !
Ensuite, nous aurons la chirurgie, les fractures,
les nécroses irréversibles, là où le corps a
perdu son intégrité et est sur le point de
non-retour. C’est en travaillant de concert
entre médecins et acupuncteurs que nous
irons vers l’amélioration des soins et de la
santé. Je rappelle que le premier travaille
sur la maladie, le second travaille sur
l’homme. N’est-ce pas en unissant le Savoir
que l’être humain retrouvera son intégrité
plus ou moins malmenée aujourd’hui?

J. M.

PRÉCISIONS UNE FOIS 
L’AUTEUR ENDORMI !
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L’acupuncture 
en 7 points. par Dr Nadia Volf
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